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Noelle Carlut 

LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE ET SES 
PUBLICS : 

evaluer la satisfaction des usagers de la 
Bibliotheque Universitaire des Antilles 

et de la Guyane 

RESUME : Des conditions fmancieres difficiles dans un contexte d'explosion docu-
mentaire et de mutations technologiques ont amene les bibliotheques universitaires 
frangaises a se doter d'outils de gestion et d'evaluation afin d'assurer au mieux la 
satisfaction de leurs publics; mais peu a ete fait encore pour ouvrir la voie a une so-
ciologie des usages en bibliotheque universitaire qui permettrait de mettre en rela-
tion usages, attentes et motivations en matiere d'information. Tel est l'objet de 
1'enquete que propose ce projet dans le cadre de la Bibliotheque Universitaire des 
Antilles et de la Guyane. 

DESCRIPTEURS : Bibliotheque universitaire; Comportement utilisateur; En-
quete; Enseignant; Etudiant; Chercheur 

ABSTRACT: Sources of documentation have hugely increased and information te-
chnologies have developed and changed; in the same time French university libra-
ries had to deal with financial problems; thus they have been brought to set up 
management and evaluation tools in order to satisfy their users. But few has been 
done as yet to open up the way for a sociological approach to users' behaviour in 
university libraries and to connect these behaviours with information needs and 
uses. That is what our survey at French Antilles University Library will attempt to 
do. 

KEYWORDS : University library; User behavior; Inquiry; Student; Teacher; Re-
search worker 



EN GUISE D'INTRODUCTION: 
LA NOTION DE SATISFACTION DE UUSAGER 

"La satisfaction de 1'usager soulevera-t-elle les bibliotheques universi-
taires?" 
Cette formule empruntee indument a George DTBlia et Sandra Walsh1 (et legere-

ment detournee) l'a ete pour une double raison : 

• II s'agit dune part de souligner ainsi le fait que les preoccupations des biblio-
theques universitaires en matiere de satisfaction du public ont rejoint depuis peu 
celles des bibliotheques de lecture publique. 

Les bibliotheques de lecture publique ont accompli des les annees 70 une veritable 
"revolution copernicienne" qui les a amenees a se reorganiser en fonction du service 
du public, et partant a s'interesser aux attentes du public (reel comme potentiel) et 
aux usages effectifs de la bibliotheque, considerant que la conquete et la fidelisa-
tion du lectorat passaient necessairement par 1'analyse de la demande et par l'ana-
lyse de la satisfaction de ce(s) public(s) : a quelles conditions des usagers 
s'estimeraient-ils suffisamment satisfaits pour revenir regulierement a la bi-
bliotheque? Un certain nombre d'etudes ont ete menees en ce sens depuis lors, no-
tamment par des sociologues, visant a definir des conditions optimales d'accueil, 
d'ergonomie, et de service. 
Une reflexion du meme ordre a commence a se dessiner dans les bibliotheques uni-
versitaires frangaises dans les annees 80, empruntant des voies parfois divergentes 
mais tournee vers le meme objectif. La prise de conscience a ete plus lente et plus 
difficile pour ces etablissements qui, du fait qu'ils ont un public captif, ont ete tentes 
de raisonner plus en termes d'offre de services que de demande de service, et qui 
ont ete de surcroit sinistres par des annees de penurie budgetaire, ce qui ne leur a 
guere laisse le temps ni les moyens de la reflexion. II s'avere pourtant aujourdTiui 
necessaire d'y mener une reflexion similaire a celle des bibliotheques publiques, ne 
serait-ce que parce que les rares cjiiffres de frequentation que l'on possede sont alar-
mants: selon le Rapport Miquel", pres de la moitie des etudiants ne fait pas la 
demarche de s'inscrire a la BU, alors meme que les droits debibliotheque sont com-
pris dans les droits dlnscription a luniversite. 

1 D'Elia, George et Walsh, Sandra , "La satisfaction de 1'usager soulevera-t-elle les bibliotheques 
publiques?" (11) 

2 Andre Miquel, Les Bibliotheques Universitaires... (9) 
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• D'autre part, 1'article de DTSlia et Walsh souleve un probleme important: 
celui de la definition de la notion de satisfaction : qu'entend-on au juste par "satis-
faction du public"? A quelle aune et selon quels criteres peut-elle etre mesuree? Le 
travail de DTilia et Walsh etudiait la question dans le cadre des bibliotheques pu-
bliques mais les problemes qu'il souleve s'appliquent pour une grande part au cas 
des bibliotheques universitaires. 

En effet, la satisfaction de 1'usager estune notion a tout le moins floue. II n'est pour 
s'en persuader que de voir la diversite des methodes qui ont ete mises en oeuvre 
pour tenter de la mesurer et qui bien souvent ne reposent pas sur une reflexion 
theorique tres solide. Au vrai, la reflexion theorique en ce domaine est quasi-inexi-
stante. 
- Si l'on entend par satisfaction du public la satisfaction de la demande en matiere 
de documentation, il existe des methodes d'evaluation eprouvees capables de nous 
renseigner1 En revanche, par definition, la satisfaction des besoins non exprimes 
de 1'usager ne peut etre apprehendee de la sorte. 

- Si l'on entend la satisfaction comme quelque chose relevant de l'ordre de 1'affectif, 
cette notion devient alors totalement subjective, et il est difficile sinon impossible 
de la mesurer obj ectivement. En effet, elle porte sur un ensemble d'elements non 
clairement identifies par lusager lui-meme : sa satisfaction ou son insatisfaction 
peuvent certes reposer sur des criteres apparemment objectifs (horaires adequats 
ou non, documentation pertinente ou non, disponible ou non...) mais rien ne prouve 
que lusager globalement le plus insatisfait soit celui qui a ete effectivement le plus 
mal servi (et inversement). L'usager n'est d'ailleurs pas toujours le plus qualifle 
pour connaitre ses propres besoins en matiere de documentation etpar consequent 
pour evaluer la satisfaction de ces besoins. Cette methode ne permet pas toujours 
non plus de discerner les causes de 1'insatisfaction ni par consequent dy remedier. 
D'autre part, il n'est en rien prouve que la satisfaction ou 1'insatisfaction eprouvees 
par lusager influent sur son comportement ulterieur vis-a-vis de labibliotheque; 
DTSlia et Walsh n'ont pu etablir de correlation claire entre la satisfaction eprouvee 
par lusager et la frequence de ses visites ou ses intentions de frequentation futures. 
Ce sont la les fondements des critiques les plus virulentes qu'on a opposees aux en-
quetes visant a mesurer la satisfaction subjective des usagers. 

1 Principalement le "test de Saracevic", qui est une mesure du taux de frostration des usagers, 
dont on trouvera une description dans Lancaster, F.W. Principes directeurs ... (19) 

- 2 -



Partant, il nous semble necessaire cTelargir notre champ de reflexion et de tenter 
plutot d'etudier l'adequation de labibliotheque a son environnement; cela suppose: 

• un travail approfondi sur les publics : sur ses besoins certes, mais egalement 
sur les logiques dusage de la bibliotheque; en effet, comme le suggere Y.F. Le Co-
adic, "[...] 1'usage, dans le cas de l'information, c'est "faire avec" lamatiere informa-
tion, pour obtenir un effet qui satisfasse un besoin" . II s'agit donc de mettre en 
oeuvre des recherches destinees a atteindre a une meilleure connaissance des pra-
tiques, des manieres de faire quotidiennes, "d'expliciter les combinatoires d'opera-
tions qui composent une "culture" et d'exhumer les modeles d'action caracteristiques 
des usagers , de reperer l'usage qui est fait par des groupes ou des individus des 
outils informationnels. Les usagers ne sont pas des consommateurs passifs mais 
des individus avec un passe, une histoire personnelle, impliques dans une multi-
tude de reseaux (familial, social, professionnel...) et qui mettent chacun en oeuvre 
des tactiques et des strategies propres . Toujours selon Y.F. Le Coadic, cette etude 
devrait etre completee dans deux directions : l'etude de ce que l'usager "fabrique" 
pendant ces heures et avec ces documents, de 1'usage qu'il fait de l'information qu'ils 
contiennent, 1'etude des conditions qui determinent le besoin d information a un mo-
ment donne et le comportement de recherche d'information ad hoc: besoins sociaux, 
organisationnels, besoins cognitifs, besoins psychologiques de resolution des ano-
malies de connaissance .... 
• la prise en compte de l'envirorinement technique,social et institutionnel 
dans lequel s'inscrit la bibliotheque, et singulierement les missions qui lui sont 
conflees par la societe. 

Le contexte technique et institutionnel sera etudiedans une premiere partie; nous 
en montrerons les repercussions sur les missions des bibliotheques universitaires; 
nous esquisserons ensuite la maniere dont les bibliotheques universitaires y ont 
repondu jusqu'a present avant d'aborder les conditions particulieres a notre site 
d'etude, la section Droit et Sciences Humaines de la Bibliotheque Universitaire des 
Antilles et de la Guyane (site Martinique) et de nous attacher a defmir la maniere 
dont nous tenterons d'approcher la satisfaction du public, la question finale etant 
8de savoir comment la bibliotheque peut repondre a ses missions au mieux en adap-
tant son offre aux usages. 

1 LE COADIC, Y.F. "Usage etbesoin dinformation". Documentaliste, vol. 27, N°l, janv. fev. 1990, 
p.4. 

2 ibid. 

3 C'est la tout 1'objet de 1'ouvrage de Michel de Certeau, Arts de faire ...(64) 

4 Sur ces questions, on pourra consulter les articles de A. Kemp, "Users" et N. Ford, "Learning 
styles, strategies and stages", in H. Fleming, User education in academic library(57) ainsi que 
1'ouvrage deJ.M. Brittain, Information and its users ...(29) qui proposent des modeles explicatifs 
des comportements en fonction de l'environnement des individus. 
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1 - LE CONTEXTE INSTITUTIONNEL 
LES MISSIONS NOUVELLES DES 

BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 

1.1 NOUVEAUX DEFIS, NOUVEAUX ENJEUX 

1.1.1 Une universite en phase d'adaptation 
L'universite frangaise aujourdTiui doitfaire face a des defis de diverses natures qui 

mettent en jeu ses structures, ses missions, son approche pedagogique : 

L'explosion des effectifs etudiants qu'elle a du gerer dans une situation de penurie 
budgetaire dramatique est a l'origine de retards preoccupants: effectifs enseignants 
insuffisants, locaux vetustes et inadaptes, problemes de capacite d'accueil.. .rendent 
necessaire et urgente sa remise a niveau. C'est le sens du programme Universite 
2000 presente par le ministere de lTSducation Nationale en mai 1990. 

Luniversite doitretrouver au seindela societeuneplacequ'elle aperdue : elle doit 
repondre aux enjeux suscites par les restructurations rapides du marche de l'em-
ploi en se rapprochant du monde du travail et de l'entreprise : en assurant une for-
mation initiale adaptee aux besoins du monde economique par la diversification et 
la professionnalisation des filieres qu'elle propose, enrepondant aux besoins de for-
mation continue qui s'expriment dans toute la sphere de leconomie, en s'ouvrant 
plus largement sur l'exterieur en integrant a ses equipes pedagogiques des profes-
sionnels de toutes origines. 

Elle doit egalement etre capable de mettre sur le marche du travail des gens capa-
bles de s'adapter aux diverses situations qu'ils seront amenes arencontrer au cours 
de leur vie professionnelle, en innovant sur le plan pedagogique : il s'agit pour lu-
niversite d'apprendre a apprendre, de donner aux etudiants une plus grande auto-
nomie et une plus grande independance dans leur maniere de penser et de travailler. 
Elle doit redevenir egalement un lieu de culture, de production et de consommation 
de la culture. 

II est evident que la bibliotheque universitaire peut et doit jouer un role dans l'en-
semble de ces transformations : elle peut renforcer lirmovation pedagogique et le 
travail personnel en suscitant des interets varies de la part des etudiants qui la 
frequentent; lieu de communication sociale par excellence, elle peut s'ouvrir a des 
expositions, des manifestations, permettant d'etablir une confrontation artistique 
tres riche mais aussi un dialogue avec la realite sociale, economique et politique. 
Enfin, de par son role fondamental de fournisseur d'information et de documenta-
tion souvent pointue, il est evident qu'elle a un grand role a tenir dans la formation 
continue, institutionnelle ou non, et qu'il est vraisemblable que 1'on s'orientera de 
plus en plus vers une plus large ouverture des bibliotheques universitaires a des 
publics exterieurs (a condition bien sur d'en avoir les moyens financiers) et vers un 
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rapprochement entre les bibliotheques universitaires et les bibliotheques munici-
pales comme on le voit deja avec les experiences de delocalisation d'antennes uni-
versitaires. 

1.1.2 L'explosion documentaire et les nouvelles technologies a 1'origine 
d'un nouveau concept: le concept d'information 
Labibliotheque universitaire n'est plus seulement le lieu de consultation de collec-

tions possedees par elle. 
Outre le fait que 1'explosion documentaire rend de plus en plus necessaire un trai-
tement et une selection prealables de l'information par des professionnels, le deve-
loppement des nouvelles technologies de l'information a developpe sa fonction de 
mediateur de l'information, de fournisseur de documentation secondaire, soit d'in-
formation sur l'information et la documentation disponibles; les NTI ont ouvert 
l'acces a des sources de documentation et d'information diversifiees et performantes 
(bases et banques de donnees...) qui permettent un reperage de l'information plus 
large. 
Les NTI permettent d'autre part d'avoir acces a l'information elle-meme sans qu'il 
soit necessaire pour la bibliotheque universitaire d'acheter directement les docu-
ments, grace a 1'utilisation debanques de donnees en texte integral (et de plus en 
plus de cd-rom, moins onereux). 

Le developpement des NTI a egalement commence a susciter l'apparition de cata-
logues collectifs de bibliotheques, qui permettent le reperage des documents et leur 
obtention grace a des systemes de pret entre bibliotheques (cf aussi le projet Fou-
dre). 

La conception des collections de labibliotheque est donc en passe de se transformer 
considerab lement; la notion de "collection" n'a plus la meme pertinence qu'autrefois 
dans l'evaluation de la bibliotheque. Le nouveau role de la bibliotheque universi-
taire est autant de permette l'acces a l'information que de constituer des fonds ex-
haustifs. 

1.2 LES PREMIERES REPONSES DES BIBLIOTHEQUES 
UNIVERSITAIRES 

1.2.1 Etat des lieux : le malaise des bibliotheques universitaires 
Les bibliotheques universitaires ont ete affectees egalement par les annees de penu-
rie budgetaire ; le rapport Miquel, publie en 1989, dresse de leur situation un ta-
bleau peu encourageant1 : les bibliotheques universitaires frangaises ont accumule 

1 Andre Miquel, Les Bibliotheques Universitaires: Rapport.... (9) 
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un enorme retard en matiere documentaire, le personnel est demobilise et les etu-
diants desertent labibliotheque universitaire au profit des biliotheques municipales 
... ou de leur documentation personnelle. Le rapport evalue a environ 60% le nom-
bre d'etudiants inscrits dans les bibliotheques universitaires alors meme, rappe-
lons le que les droits d'inscription en bibliotheque universitaire sont inclus dans les 
droits dlnscription a l'universite. Les enseignants quant a eux preferent souvent 
leur propre documentation ou celle que leur offre leur centre de recherche; ils ont 
dans 1'ensemble assez peu conscience de la necessite et de la specificite de la fonc-
tion documentaire au sein de lUniversite. 

1.2.2 La reponse institutionnelle : le decret du 4 juillet 1985 
Les premiers grands changements dans les bibliotheques universitaires sont venus 

des modifications institutionnelles : en 1985, un decret complementaire de la loi 
Savary a profondement bouleverse le paysage documentaire universitaire en insti-
tuant les Services communs de la documentation qui visaient a organiser l'existence 
des collectivites documentaires composees de la bibliotheque universitaire (noyau 
dur du SCD) et des autres bibliotheques ou centres de documentation internes a l'u-
niversite. Le texte donnait egalement autorite sur la bibliotheque universitaire au 
President de l'universite, reintegrant ainsi la bibliotheque universitaire au sein de 
1'universite. L'action menee par l'autorite de tutelle, la DBMIST, visait de son cote 
a faire emerger la notion de fonction documentaire a 1'interieur de 1'universite, pa-
rallelement aux fonctions traditionnelles d'enseignement et de recherche. 

1.2.3 La definition de nouvelles missions 
Le rapport Miquel conclut a la necessite pour les bibliotheques universitaires de 

participer activement aux transformations de 1'universite definies plus haut; a un 
moment ou la fonction documentaire devient essentielle dans la societe et devient 
une necessite dans la vie professionnelle, il est necessaire de dynamiser le secteur 
des bibliotheques universitaires : il preconise notamment la modernisation 
acceleree des services de documentation grace a 1'utilisation des nouvelles techno-
logies de 1'information (informatisation, association de la bibliotheque reelle a une 
bibliotheque virtuelle: Bases de donnees, CD-Rom, D.O.N.) et 1'accentuation de leur 
role d'animation au sein de 1'universite : les bibliotheques universitaires doivent 
avoir un role culturel plus important, leur image nouvelle doit etre associee a celle 
de culture vivante par l'organisation de manifestations autour du livre et de la lec-
ture ainsi qu autour des NTI. 

1.2.4 La reponse des professionnels : la mise en place d'une politique d'eva-
luation des bibliotheques universitaires 
Une reflexion se dessine depuis le debut des annees 70 dans les pays anglo-saxons 

notamment autour d'une evaluation des services documentaires et singuliere-
ment des bibliotheques universitaires. Ce mouvement trouve son origine dans deux 
nouvelles conceptions du service documentaire qui appellent de nouvelles ap-
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proches: une approche informationnelle et une approche marketing . L'approche 
informationnelle considere rinformation comme le centre autour duquel doit s'or-
ganiser le service de documentation; le rdle du centre - ou de la bibliotheque uni-
versitaire - est de rapprocher 1'utilisateur de cette information et vice-versa graee 
notamment a l'utilisation des nouvelles technologies de l'information et ce a l'aide 
d'outils specifiques : catalogues collectifs, informatisation de la recherche documen-
taire (sur site ou a distance: bases de donnees,...) L'approche marketing, partie du 
secteur prive, a, petit a petit, touche le secteur public et celui des services : c'est une 
approche centree cette fois sur 1'utilisateur, qui vise avanttout a cerner ses besoins 
(reconnus ou meconnus) et a partir de la a ventiler le public en "segments" - au 
moyen de techniques ad hoc venues du marketing - de fagon a choisir les segments 
de public en direction desquels le service va travailler de fagon privilegiee (ou a 
adapter son offre a chacun des segments ainsi determines en fonction de ses besoins 
propres). 
Les bibliotheques universitaires frangaises ont commence a leur tour a s'interesser 
aux problemes de l'evaluation dans le debut des annees 80 (cf colloque de Nice). Les 
methodes et outils de l'evaluation n'ont cesse de s'affiner depuis : de la tradition-
nelle enquete statistique O^ESGBU annuelle), on est passe a des outils plus indivi-
dualises, plus fms et plus performants : mise en place d'indicateurs de gestion, dont 
1'aboutissement est la mise en place de veritables tableaux de bord dans chaque eta-
blissement; le mouvement est en route et se poursuivra dans les annees a venir. 

1.3 VERS UNE SOCIOLOGIE DES USAGES EN BIBLIO-
THEQUE UNIVERSITAIRE 
Cependant, comme le fait remarquer D. Renoult2: "Ilne faudrait pas redefinir les 

missions des bibliotheques universitaires de fagon inadequate en se meprenant 
sur leurs usages"; or force est de constater que les methodes d'evaluation ne nous 
renseignent guere sur les pratiques : des etudiants nous ne connaissons ni les pra-
tiques culturelles, ni la pratique des nouvelles technologies et notamment des nou-
velles technologies de l'information, ni les usages reels de la bibliotheque 
universitaire. Elisabeth Traissac remarque par ailleurs : " Le "lecteur etudiant" est 
un archetype, ilnexiste pas entant quetel, bien queles analyses les plus recentes 
persistent a le presenter ainsi. II reste a realiser en ce domaine une etude sociolo-
gique fondamentale, qui manque cruellement. Les classiques typologies du lecteur 
classent des besoins, mais non un comportement. Le lecteur etudiant est un jeune 
parmi les autres jeunes, sensible aux memes medias, aux memes loisirs, et qu'il faut 
traiter de la meme fagon. D'ou la necessite d'un changement total dans la presen-

1 D apres PLOTIN, Monique. 'La relation entre les specialistes de 1'information documentaire et 
les utilisateurs : trois approches". Documentation etBibliotheques, Avril-.Juin 1987 pp.39-44. 

2 C. Jolly et D. Renoult, "Le public des bibliotheques universitaires de Lettres et Sciences 
Humaines..." (56) 
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Elle ajoute: "Meme remarque pour le lecteur enseignant chercheur, deuxieme, mais 
non le moindre, client. Plus encore victime des cliches traditionnels Oe "mandarin"), 
il a modifie ses habitudes de travail. II demande a trouver du "sur-mesure" docu-
mentaire, a ne plus assurer lui-meme cette etape pour aller a 1'essentiel de sa re-
cherche ou de son enseignement." 

o 
D'autre part, comme le souligne Martine Poulain , le fait que les etudiants 

representent la majeure partie du public de la BPI (c'est egalement le cas d'ailleurs 
pour la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'Industrie de la Villette) et qu'ils 
ne s'en serventpas uniquement pour leursbesoins scolaires est certainement revela-
teur d'une attente et de besoins (en documentation, en culture, en type de lieux et 
d'espaces...) non reperes (non reperables?) par ces methodes d'approche. 

Comme semblait dej a 1'indiquer la reflexion sur la notion de satisfaction, il semble 
donc utile de s'appuyer sur d'autres methodes d'approche, complementaires, de ces 
publics : commencer par realiser en quelque sorte un travail similaire a celui qu'a 
initie la BPI en matiere de lecture publique : appliquer a l'etude des usages des bi-
bliotheques universitaires des outils issus de la recherche sociologique, pour reperer 
en bibliotheque universitaire des pratiques, des usages, des strategies de recherche, 
differencies, qu'il faudra ensuite mettre en relation avec des attentes et des moti-
vations diversifiees vis-a-vis de l'information et de la documentation. 

En fin de compte, il s'agit pour nous de reconnaitre des usages de la bibliotheque 
universitaire et de determiner quels types de pratiques d'information ou de prati-
ques culturelles les sous-tendent. 

1 Dossier "Rentree universitaire", Interlignes (4) 

2 M. Poulain, Constances et variances ...(62) 

3 J.F. Barbier-Bouvet, M. Poulain, Publics a 1'oeuvre... (59) 
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2 - LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DES 
ANTILLES ET DE LA GUYANE 

Creee en 1972, la B.U.A.G. est organisee en Service Commun de la Documentation 
et divisee en 3 sections comportant chacune deux sites differents : 

* section Martinique : - site de Schoelcher (sur le campus universitaire) 

- site Medecine (a proximite du CHRU) 

* section Guadeloupe : - site de Fouillole (sur le campus universitaire) 

- site Medecine (CHRU) 

* section Guyane : - site de Cayenne 

- site de Kourou (IUT) 

Notre etude portera uniquement sur le site Schoelcher de la Martinique : la bi-
bliotheque universitaire de Schoelcher est la bibliotheque centrale; c'est une bi-
bliotheque pluridisciplinaire (Lettres, Sciences Humaines, Droit, Sciences 
Economiques), correspondant aux enseignements dispenses sur le campus de 
Schoelcher : Droit, Economie et Gestion, Histoire (dont Histoire de l'Art) et Geogra-
phie, Lettres Modernes et Linguistique (fran§ais et creole), Langues (Anglais et Es-
pagnol principalement mais aussi Italien, Portugais, Allemand, Latin), Sciences de 
lTMucation. La bibliotheque possede en outre un important fonds regional et un 
fonds professionnel. 

La B.U.A.G. est responsable de 1'ensemble des fonds documentaires universitaires, 
depuis les manuels de premier cycle jusqu'aux ouvrages et periodiques tres pointus 
correspondant a la specialite dun chercheur; en effet, ily a tres peu de documenta-
tion hors de la B.U.A.G. dans lTJniversite : il y a peu de bibliotheques de labora-
toires ou dlnstituts car lTJniversite est jeune encore, en plein developpement 
(notamment pour les formations de troisieme cycle) et n'a j amais pu developper vrai-
ment des fonds universitaires de recherche. Le site Schoelcher accueille cependant 
deux bibliotheques specialisees : celles du GEREC (Groupe de recherche sur le 
creole) et du CRPLC (Centre regional pour les collectivites locales). Elles sont de 
taille reduite (quelques centaines ou milliers d'ouvrages plus quelques periodiques 
au CRPLC) et destinees a un public tres restreint (les quelques enseignants cher-
cheurs et etudiants de ces groupes de recherche). 

Comme les autres bibliotheques universitaires (plus que d'autres sans doute du fait 
de son eloignement), la B.U.A.G. a souffert de ces annees de penurie budgetaire. 
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• La section Martinique dessert une population de 350 000 habitants, et de 3200 
etudiants environ (chiffres 1989); en 1989 egalement, 2000 etudiants etaient ins-
crits a la bibliotheque universitaire, soit un taux de penetration de la population 
etudiante de 68%, ce qui est au-dessus de la moyenne nationale. 

Labibliotheque a effectue en 1989 24 555 prets (soit 12,25 par etudiant en moyenne) 
et 29 182 communications d'ouvrages sur place. 

• Le personnel de la bibliotheque universitaire etait, toujours en 1989, de 23 
personnes se repartissant comme suit: 

- 2 conservateurs 
- 3 bibliothecaires-adjoints + 2 assimiles + 3 vacataires + 1 TUC 

- 2 magasiniers + 5 assimiles + 5 TUC 

Les statuts de ces personnels sont tres divers; la repartition des taches est plus liee 
aux capacites de chacun et renegociee chaque annee a 1'occasion des mouvements 
de mutation et des nominations. 

• Les batiments, construits en 1977, sont globalement inadapt^s vetustes, mal 
congus pour la chaleu^ (!) et surtout beaucoup trop petits : 911 m" pour Schoelcher 
(lanorme est de 1,5 rrT par etudiant, la moyenne frangaise se situant autour de 0,65 
m ), avec seulement 128 places assises (100 en salle de lecture et 28 en salle de 
periodiques). 

En 1987-1988, le Conseil Regional de Martinique a construit une annexe de 70 m 
qui a ete equipee par la DBMIST de rayonnages compacts, permettant Touverture 
des collections au libre-acces : sont proposes en libre-acces les nouvelles acquisitions 
et les usuels, ainsi que les bibliographies dans la salle specialisee et les periodiques 
de 1'annee en cours dans la salle des periodiques, soit au total 17% des collections. 

• La bibliotheque universitaire est ouverte 57 h par semaine, y compris le 
samedi matin; des permanences sont assurees a Noel et a Paques; le mois d'Aout 
est le seul moment de fermeture complete de la bibliotheque. 

• Les collections sont relativement peu importantes : 48 849 volumes (en 1989), 
1078 periodiques dont 165 vivants etrangers et 577 vivants frangais. L'accroisse-
ment des collections est de 2000 ouvrages par an environ. 

• Le pret est informatise (sur Mobibop) mais les catalogues sont des fichiers 

1 Ce chiffre donne sous reserve semble devoir etre minore pour 1990-1991 (1400 inscriptions) 
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manuels dont le maniement semble relativement complexe (le catalogue du fonds 
regional est deja accessible en ligne). 

• la BUAG propose un service d'interrogation de bases de donnees. 

• la BUAG est reliee a la messagerie electronique du SUNIST pour le pret entre 
bibliotheques (notamment pour les echanges entre la Guadeloupe et la Martinique, 
nombreux). 
Cette situation est sur le point de se voir radicalement transformee : llnformatisa-
tion du catalogue de la B.U.A.G. est en cours (la redaction du cahier des charges in-
formatique est commencee) et d'importants projets de construction-extension des 
locaux sont en route, dans le cadre d'un contrat de plan Etat/Region : a la section 
Martinique, les surfaces dediees a la bibliotheque universitaire devraient etre plus 
que doublees, passant de 1000 m2 (en incluant le CHRU) a 2500 m (un contrat 
equivalent existe en Guadeloupe). 
Nous n'avons pu pour l'instant nous procurer de statistiques tres precises : nous 

n'avons rien en particulier ni sur les enseignants, ni sur les utilisateurs exterieurs 
a la communaute universitaire. Cette derniere population semble pourtant propor-
tionnellement importante a la B.U.A.G., en raison d'une situation locale tout a fait 
particuliere : la Martinique est.en effet depourvue de toute autre bibliotheque en-
cyclopedique de niveau universitaire, et la bibliotheque universitaire s'est fait une 
obligation des sa creation de souvrir au maximum aux usagers exterieurs et pen-
dant toute 1'aimee (ce qui explique pour partie 1'amplitude de ses horaires d'ouver-
ture); malgre 1'existence d'une librairie importante, il n'y a pas non plus de librairie 
de niveau universitaire. En matiere de lecture publique, la Martinique est egale-
ment encore assez mal pourvue : il existe cependant a Fort-de-France une grosse 
bibliotheque departementale; ce n'est pas exactement une bibliotheque de lecture 
publique mais a l'origine me bibliotheque administrative a vocation patrimoniale, 
qui a, comme ses consoeurs de Guadeloupe et de Guyane, constitue des fonds locaux 
et regionaux interessants et a par la suite developpe des fonds de lecture publique 
pour combler le manque. Quelques bibliotheques de lecture publique se sont pro-
gressivement mises en place dans les communes les plus riches de Martinique; c'est 
notamment le cas au Lamentin, ou la municipalite a construit une bibliotheque de 
2000 m2' 
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3 - PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE 

On le voit, ce contexte est un contexte tout a fait particulier, sans equivalent sans 
doute en metropole. Pour cette raison, la bibliotheque universitaire de la Marti-

nique nous semble un terrain d'etude particulierement riche, sorte de microcosme 
ayant sa propre logique, sa propre coherence interne, concentrant dans un espace 
restreint et sur un petit nombre de personnes l'ensemble des enjeux auxquels de-
vront repondre dans un proche avenir les bibliotheques universitaires. Le mixage 
de populations differentes est l'un de ces enjeux et nous semble d'autant plus 
interessant a etudier in situ a un moment ou l'on parle de relier plus etroitement 
bibliotheque universitaire et bibliotheques municipales, dans le cadre notamment 
des delocalisations universitaires (cf Valence, Roanne entre autres). Comment se 
comportent ces differents publics, ont-ils des demandes et des pratiques differentes 
de la bibliotheque universitaire, comment se passe leur cohabitation... Comment 
congoivent-ils la bibliotheque ideale ... autant de questions auxquelles il nous fau-
drait repondre. 
Le probleme essentiel qui se pose pour cette bibliotheque nous semble en effet etre 
le suivant: jusqu'a quel point les attentes et les pratiques de ses differents publics 
(qu'on peut supposer tout aussi differentes) sont-elles conciliables dans le cadre d'un 
seul et meme etablissement? Autrement dit, comment la BUAG peut-elle satisfaire 
au mieux ses differents publics? Rappelons ici que le public de labibliotheque uni-
versitaire de Schoelcher est un public doublement captif, qui n'a pas les memes re-
cours par exemple que le public parisien qui dispose de toute une gamme 
d'equipements publics et de centres specialises dans differents domaines. La bi-
bliotheque universitaire se doit d'autant plus d'etre a meme de les satisfaire entiere-
ment. Comment les publics de la bibliotheque universitaire gerent-ils cette 
difficulte, leur apparait-elle comme telle? 

Compte tenu de ce que nous avons indique plus haut, etudier la satisfaction des 
publics se traduira plutot pour nous par une etude des attentes des utilisateurs vis-
a-vis de la bibliotheque universitaire : dans un premier temps, nous nous attache-
rons a reperer des pratiques de labibliotheque universitaire, a definir une typologie 
des usages, considerant que les usages (et non-usages d'ailleurs) traduisent des at-

1 Ainsi, selon 1'enquete realisee par M.D. Heusse au Centre multidisciplinaire de Creteil, les 
etudiants privilegient la qualite de l'accueil et de 1'aide apportee a la recherche documentaire, 
ainsi que la facilite de l'acces aux livres, qui passe par un bon agencement du libre-acces et une 
classification simple et comprehensible ; d autre part, il apparait que la variete et 1'importance 
des fonds documentaires sont aux yeux des etudiants relativement secondaires par rapport a la 
facilite de recherche et aux conditions de travail (proximite, accueil agreable, horaires larges). 
Les enseignants ont une franche tendance a dedaigner la bibliotheque universitaire pour leurs 
recherches personnelles, lui preferant les bibliotheques specialisees dans leur domaine de 
recherche (il s agit de ne pas se disperser, de ne pas perdre de temps) et revendiquent une forte 
autonomie dans le domaine documentaire, mais ils sont en revanche prescripteurs de la 
bibliotheque universitaire vis-a-vis de leurs etudiants. (M.D. Heusse, "Vous avez la 
communication" (55)) 
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tentes et des motivations auxquelles il nous faudra remonter par lutilisation de 
methodes differentes, et traduisent au-dela une attitude generale a l'egard des 
problemes de l'information et de la documentation.. 

II nous faudra faire s'exprimer ces attentes afin de definir pour chaque groupe 
repere la bibliotheque ideale. 

lere Etape : Typologie des usages 
• Nous supposons que les usages de la bibliotheque varient en fonction du statut 
des utilisateurs c'est-a-dire selon qu'on est etudiant, enseignant-chercheur, utilisa-
teur exterieur. Mais les usages peuvent differer egalement a 1'interieur de chacun 
de ces groupes : les etudiants utilisent la bibliotheque et les ressources documen-
taires en general differemment selon leur discipline d'appartenance et leur niveau 
d'etude, cela ne fait guere de doute, mais il existe certainement d'autres facteurs 
discriminants determinant ces usages, plus individuels : des facteurs materiels (de 
disponibilite par exemple), mais aussi des facteurs lies a la personnalite meme de 
1'usager (1'implication de l'etudiant dans ses etudes et l'existence d'un projet de vie 
qui peuvent determiner une plus ou moins grande soumission aux programmes de 
cours, le mode de pensee et d'apprehension du monde, le capital culturel et les pra-
tiques culturelles personnelles) et qui generent des attentes differentes vis-a-vis 
de la bibliotheque universitaire. 

Un certain nombre de criteres peuvent nous aider a apprehender ces questions : il 
serait interessant d'etudier le budget-temps consacre a la documentation par les 
usagers (disponibilite reelle ou pergue, rapport temps de travail/temps de loisir...) 
mais aussi le budget tout court qui lui est consacre, autant d'elements qui sont une 
premiere indication de la perception de l'importance de la documentation dans l'es-
prit de 1'usager. 

II faudrait savoir aussi sur quel(s) type(s) de documents se porte cet investissement 
et de quelle maniere : acquisition d'outils documentaires (achats de manuels, abon-
nements a des revues specialisees), usage intensif de la photocopie, deplacements, 
utilisation de la micro-informatique... Cela peut correspondre a un mode particu-
lier dutilisation de la documentation elle-meme : certains chercheurs notamment 
prefereront s'entourer de leur propre documentation pour se constituer un corpus 
derecherchepersonnel,unematiereatravailler, a annoter, aproduiredelecriture. 

• Nous pensons que le statut de la recherche de 1'usager est egalement un facteur 
discriminant dans 1'usage qui est fait de la bibliotheque : recherche d'accompagne-
ment (complement de cours) ou de substitution, correspondant a une prescription 
enseignante, recherche d'approfondissement (plus personnelle), recherche univer-
sitaire a proprement parler, recherche professionnelle (recherche instrumentale 
dune documentation directement utilisable dans le contexte professionnel), re-
cherche personnelle (d'une documentation n'ayant pas de rapport direct avec cours 
ou sujets d'etude, a but disons de culture generale) commandent certainement des 
utilisations differentes des outils documentaires a disposition. De la meme maniere, 

1 Sur ces questions, voir H. Fleming Iriformation and its users (58) 
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elles portent certainement sur des produits documentaires differents : recherche 
des documents eux-memes (manuels ou ouvrages de reference par exemple), re-
cherche dlnformation secondaire (references et abstracts), recherche dlnformation 
ponctuelle pouvant etre satisfaite par rinterrogation dunebanque de donnees par 
exemple. 
Chacun de ces groupes a egalement tres certainement des exigences differentes en 
matiere d'accueil, d'amenagement de 1'espace (travaille-t-on de preference chez soi 
ou a labibliotheque...), horaires d'ouverture, produits documentaires. 

La premiere question a laquelle il nous faudra repondre concerne donc la frequen-
tation effective et les modes d'usage de la bibliotheque. Comme nous l'avons signale 
plus haut, nous ne disposons pas de statistiques precises sur le public de la bi-
bliotheque universitaire. Nous pensons cependant obtenir dans les jours qui vien-
nent les taux d'inscription des etudiants par annee et par discipline, ce qui sera une 
premiere indication. Cependant, ces statistiques ne nous renseigneront en rien sur 
les pratiques effectives puisqu'elles ne prennent en compte que les inscrits a la bi-
bliotheque, autrement dit les emprunteurs (comme dans la plupart des bi-
bliotheques, la consultation sur place est libre). 
Nous utiliserons pour cela un questionnaire, qui sera distribue de fagon aleatoire 

a 1'interieur des locaux de la bibliotheque universitaire pendant un laps de temps 
d'une a deux semaines (sans echantillonnage a priori puisque l'objectif premier est 
d'obtenir une photographie de la composition du public reel), qui nous permettra 
egalement d'elaborer une premiere typologie des usages de la bibliotheque univer-
sitaire; nous tacherons d'etudier parallelement le remplissage de la bibliotheque, 
les flux de public selon lheure et le moment de la semaine. 

2eme Etape : 
Une fois reperees grossierement les categories d'usagers, nous menerons une serie 
d'entretiens individuels ou collectifs plus approfondis, afin de determiner comme 
nous l'avons suggere plus haut les attentes des publics par rapport a labibliotheque 
universitaire et de reperer des attitudes et des motivations par rapport a l'informa-
tion en general, ce que ne saurait faire un questionnaire (qui peut surtout mettre 
en lumiere des faits), 1'objectif final etant de faire emerger leurs representations 
d'une bibliotheque ideale . Nous ne sommes pas sure cependant d'avoir le temps de 
mener a bien seule une telle recherche. Aussi envisageons-nous une autre approche, 
qui serait de reperer les categories dutilisateurs sous-representees a labibliotheque 
universitaire et de concentrer sur elles notre effort de recherche de fa§on privilegiee, 
en allant les chercher la ou elles se trouvent (dans les UFE, dans les laboratoires 
de recherche...). En effet, la difficulte majeure a laquelle nous nous heurtons sur le 
plan methodologique est de laisser echapper avec un questionnaire administre dans 
l'enceinte de la bibliotheque universitaire toute une categorie de personnes fort 

1 Selon les enquetes portees a notre connaissance, la bibliotheque universitaire apparalt tantdt 
comme fournisseur de documents (Paris-X Nanterre) tantot comme lieu de travail (Centre 
multidisciplinaire de Creteil) mais bien d'autres representations sont imaginables : lieu 
d'echanges et de convivialite, lieu de culture, centre de tri et de selection de l information... 
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interessante : celle des non-utilisateurs de la bibliotheque universitaire. Or celle-ci 
peut etre une source d'enseignements tres importante dans la mesure ou soit elle 
est obligee de developper d'autres modes de documentation et d'information (et en 
ce cas lesquels, surtout dans ce contexte ou elle ne dispose guere de solution de re-
cours) soit elle n'a pas recours a rinformation, estimant n'en avoir pas besoin (et 
dans ce cas pourquoi?) ce qui peut nous apporter beaucoup quant a l'imaginaire et 
aux representations autour de l'information et de la bibliotheque universitaire en 
particulier. 
Ces entretiens viseront donc essentiellement a tenter de comprendre les pratiques 
informatives generales des groupes d'usagers et a etablir des liens entre motiva-
tions, usages de la bibliotheque universitaire et utilisation de la documentation 
(produit final). Ils aborderont egalement l'attitude des utilisateurs en matiere d'in-
formatique et de NTI. La BUAG est en train d'informatiser son catalogue, nous l'a-
vons dit, et l'on sait d'autre part que les NTI sont a l'origine d'une nouvelle 
conception du role des bibliotheques universitaires. II nous semble donc interessant 
d'analyser les attentes des usagers en la matiere, les espoirs (ou les craintes) fondes 
sur 1'utilisation des techniques informatiques ; outre le fait que cette etude pourra 
permettre a la BUAG un reajustement de 1'outil en cours de conception si neces-
saire, nous pensons que les espoirs fondes sur ces techniques sont revelateurs d'un 
imaginaire par rapport a l'information qui peut nous etre d'une grande utilite pour 
apprehender des attentes et des motivations vis-a-vis de l'information. Enfin, cela 
peut permettre d'evaluer la pertinence du concept de bibliotheque virtuelle dans le 
contexte de la BUAG, qui nous semble a priori interessant compte tenu de ses dif-
ficultes specifiques. 

1 Plusieurs enquetes ont montre une attitude tres ambivalente des enseignants-chercheurs 
notamment vis-a-vis de 1'informatique : certains y voient la panacee universelle, d'autres une 
source de desordre, d'autres une deshumanisation (cf. M.C. Mallen, C.M. Pitrat, "La recherche 
des besoins et 1'analyse des attitudes des utilisateurs" (25)); ce sont la pour une bonne part des 
projections fantasmees mais il convient de nepas les negliger. De son cote, M.D. Heusse constate 
une certaine apprehension de lapartdes enseignants devant une technique dont ils n'ont pas la 
maitrise, a laquelle se mele un souci de ne pas passer a cote d'une source d'information dont ils 
pressentent 1'importance et le developpement. (M.D. Heusse, 'Yous avez la communication" (55)) 

2 L'ouvrage de J. Le Marec, Dialogue ou labyrinthe (68) est revelateur a cet egard : les usagers 
confrontes pour la premiere fois a 1'outil informatique dans la recherche documentaire ont 
tendance a anticiper la nouveaute supposee de l'outil technologique, et souvent a la surestimer. 
Des usages en apparence aberrants en resultent (tentative de dialogue avec la machine comme 
avec une personne reelle), qui puisent dans l'imaginaire dutilisation de l'outil informatique. 
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"La BUAG semble une bibliotheque dynamique, prete a relever les defis qui se po-
sent a elle et le moment nous semble particulierement favorable pour une telle etude 
puisqu'elle est a une etape cruciale de son existence; notre etude pourrait apporter 
d'utiles indications complementaires en matiere d'amenagement futur des locaux 
(proportion de places assises a prevoir par exemple, existence de salles separees ou 
non...) , de produits documentaires a offrir (bibliographies sur profil, listes de nou-
velles acquisitions), d'ergonomie du catalogue informatise (choix des entrees prio-
ritaires dans le eatalogue, formation - et information - a prevoir eventuellement), 
de choix des produits proposes (notamment en matiere de NTI)." 
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B I B L I O G R A P H I E  
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Nous avoris tache dans cette bibliographie de faire apparaitre 1'ensemble des as-
pects qui nous semblaient interessants pour elaborer une sociologie des usages 

en bibliotheque universitaire. 
La premiere partie de cette bibliographie regroupe un certain nombre de documents 
destines a dresser un panorama de 1'universite et des bibliotheques universitaires 
aujourdliui, prelude oblige a toute etude sur les bibliotheques universitaires: outre 
des ouvrages generaux, il nous a semble necessaire d'y integrer des documents ana-
lysant les consequences juridiques de la loi Savary a la fois au niveau de liiniver-
site et de la bibliotheque universitaire, ainsi que des etudes portant sur des aspects 
plus specifiques et notamment sur les relations nouvelles entre l'universite et l'en-
treprise, entre l'universite et la culture, comme autant d'enjeux nouveaux qui se 
repercutent sur les missions des bibliotheques universitaires et sur la fagon de 
concevoir leur role au sein de l'universite et au sein de la societe. II nous semble 
clair en effet que la bibliotheque universitaire peut et doit jouer un role dans cette 
evolution, en tant que lieu privilegie de la formation personnelle et individuelle. 

La problematique de levaluation des systemes documentaires forme le second en-
semble de notre documentation; la litterature, anglo-saxonne notamment s'etant 
averee plethorique sur ce sujet, nous avons du proceder a un tri tres severe et par-
fois injuste dans cette documentation; nous avons garde de preference des ouvrages 
de reference, integrant des developpements theoriques, en langue frangaise, ainsi 
que quelques articles qui apportaient un eclairage nouveau sur la question. 

Une place specifique a ete faite a l'etude des publics,fondamentale dans notre defi-
nition de l'evaluation de la satisfaction des usagers, incluant les travaux portant 
sur l'analyse des besoins et sur la relation de 1'usager a l'information. Cette approche 
differe sensiblement de l'evaluation au sens strict en ce qu'elle n'a pas pour but de 
mesurer quantitativement les performances de la bibliotheque mais bien plutot 
d'acceder a une meilleure connaissance des besoins et des usages documentaires 
des utilisateurs. Elle met en oeuvre des techniques differentes, faisant appel a des 
enquetes psychosociologiques, et a pour but d'etablir des modeles de comportement 
en matiere dinformation tenant compte de l'environnement psychologique, social, 
familial, de 1'individu. Nous souhaitions adjoindre a cette bibliographie des ou-
vrages specifiquement consacres aux etudiants, a leur mode de vie et aux rapports 
qu'ils entretiennent avec les etudes et avec la culture, ce qui pouvait nous eclairer 
utilement sur leurs conceptions du role de la bibliotheque universitaire (sorte de 
pendant aux ti*avaux sur les pratiques d'information des chereheurs) mais il a fal-
lu constater que la litterature a ce propos etait relativement pauvre. Quelques ou-
vrages viennent cependant etayer nos propos et notre recherche. 

Comme nous 1'exposons plus haut, il manque des etudesproprement sociologiques 
sur les publics des bibliotheques universitaires. Aussi notre bibliographie devait-
elle presenter les resultats de la recherche sur la sociologie des publics telle qu'elle 
a ete initiee par la lecture publique et qui nous ont suggere des modalites d'approche 
quelque peu differentes. 

Enfin, nous avons juge utile de presenter quelquesouvrages (parmi beaucoup d'au-
tres) consacres aux methodes de la recherche en sociologie; nous en avons choisi 
deux, l'un plus theorique, l'autre plus pratique et plus specifiquement consacre a ce 
qui sera notre principale methode de recherche : 1'enquete par questionnaire. 
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1 - LE CADRE : UNIVERSITES ET 
BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 

EN FRANCE AUJOURD'HUI 

1.1 L'universite nouvelle 

(1) - BEDARIDA, Catherine. "Les facs de la reussite". Le Monde de 1'education, oc-
tobre 1990, pp. 26-42. 

Un tour de France de 1'innovation universitaire en matiere de pedagogie. 

(2) - Ecoles et entreprises: mariage d'amour ou de raison ? Autrement, serie "Muta-
tions", janv. 1991, n°118. 191 p, 

Cet ouvrage analyse sous tous les angles la collaboration ecoles / entreprises amorcee dans les 
annees 80 pour faire face aux mutations technologiques. Devant l'incapacite de l'enseignement a 
fournir a 1'entreprise les formations dont elle a besoin, il est devenu necessaire daugmenter la sur-
face de contact entre le monde de l'education et l'univers de l'economie et de l'entreprise : il faut 
renouveler les modeles de formation, les contenus et les approches ("apprendre a apprendre"), deve-
lopper la formation continue et la formation dans 1'entreprise. De nombreuses experiences exis-
tent deja, dans le secondaire et au sein de 1'universite, dont certaines sont d'incontestables 
reussites, mais ce rapprochement qui, pour certains, parait encore aujourdtmi contre nature, ne 
va pas sans difficulte. 

(3) - MINOT, Jacques. Les Universites apres la loi sur Venseignement superieur du 
26 janvier 1984. Paris : Berger-Levrault, cop.1984. 356 p. 

(4) - "Rentree universitaire : dossier". Interlignes, oct. 1990, n°18, pp. 2-17. 
Ce dossier tres synthetique permet une approche rapide des principales transformations affectant 
actuellement les xmiversites et leurs systemes de documentation; il aborde tout a la fois les projets 
du ministere de l'Education Nationale, les delocalisations, la mise en place de politiques contrac-
tuelles, les signes de renouveau des bibliotheques universitaires. 

(5) - "Universite : la resistance et 1'ouverture : entretien avec Claude Allegre". Le 
Debat, mars-avril 1991, n°64, pp. 4-20 

Claude Allegre resume l'action gouvernementale des deuxdernieres annees en faveur de l'univer-
site et definit la politique des annees a venir : il faut aller dans le sens d'une plus grande ouver-
ture des universites, ameliorer la convivialite des campus; il reste a s'attaquer aux contenus de 
1'enseignement: ajuster formations superieures et demandes demploi, simplifier et assouplir l'or-
ganisation des premiers cycles, developper la formation continue, reconcilier les techniques mo-
dernes de communication et 1'enseignement, et surtout renover les examens en favorisant le travail 
personnel (procedant d'une reflexion) et le travail en equipe. 
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1.2 Les bibliotheques universitaires 

(6) - CASSEYRE, J.P., GAILLARD, C. Les Bibliotheques uriiversitaires, les bi-
bliotheques desgrands etablissements, les bibliotheques specialisees. Villeurbanne: 
Docmedia, 1989.115 p. 

Panorama complet et precis de la situation des bibliotheques universitaires frangaises en 1989, 
c'est l'ouvrage de base ideal pour qui veut comprendre le fonctionnement et les fonctions de ces eta-
blissements. 

(7) - COMTE, Henri. "La reforme du systeme documentaire des universites". Bulle-
tin des Bibliotheques de France, 1985, t.30, n°5, pp 378-387. 

Cet article d'un juriste tres au fait des problemes des bibliotheques universitaires detaille les im-
plications des nouvelles dispositions juridiques introduites par le decret du 4 juillet 1985; il met 
l'accent sur la necessite d'introduire une plus grande coherence dans la gestion des ressources do-
cumentaires de l'universite dans une periode de penurie budgetaire. 

(8) - HAMON, Evelyne, LORET, Brigitte, ROUSSANGE, Marie-Claire. Les Bi-
bliotheques uniuersitaires : apergu historique et problemes actuels. Villeurbanne : 
ENSB, 1982.101 p. 

(9) - MIQUEL, Andre. Les Bibliotheques universitaires : rapport au ministre d'Etat 
ministre de VEducation Nationale de la Jeunesse et des Sports. Paris : la Documen-
tation Frangaise, 1989. 79 p. 

Le celebre "rapport Miquel" dresse le bilan (plutot sombre) de la situation des bibliotheques uni-
versitaires frangaises en 1989 et redefinit leurs missions pour les annees a venir : ayant rappele 
que la fonction primordiale des bibliotheques universitaires est la formation et l'incitation a la re-
cherche, il preconise outre lexir remise a niveau volontariste, une politique novatrice en matiere de 
pedagogie (considerant que les enseignants doivent donner aux etudiants plus d'initiative et d'au-
tonomie) et une dynamisation du secteur, qui passe notamment par 1'accentuation de leur role d'a-
nimation au sein de l'universite, la modernisation acceleree des services de documentation, la 
decentralisation des initiatives et des moyens dans le cadre de la politique nouvelle de contractua-
lisation menee avec les regions et les universites. 

(10) - SANSEN, Jean-Raoul. "L'acces aux documents dans les bibliotheques univer-
sitaires". Bulletin des Bibiiotheques de France, 1988, t.33, n°6, pp. 456-466. 

La documentation universitaire a pris des formes nouvellesqui tendent a detacher le document de 
son support classique, faisant emerger une notion nouvelle : la notion d'information; a la vocation 
initiale des bibliotheques universitaires (mettre a la disposition des usagers de bonnes collections 
documentaires) s'ajoute aujourdliui une nouvelle mission : permettre 1'acces a l'information de 
toutes origines. Du coup, les roles respectifs du classement et du catalogage se dissocient et se re-
nouvellent: le classement est un classement sommaire qui se limite aux besoins pratiques des uti-
lisateurs, tandis que la part intellectuelle revient au catalogage, qui devient une veritable analyse 
documentaire. C'est la le sens des recommandations de 1988 sur le traitement et la mise a dispo-
sition des documents acquis, qui veulent donner la priorite a la satisfaction effective du public. 
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2 - MESUKER LA SATISFACTION DE L'USA-
GER 

La demarche d'evaluation est tout a fait importante a connaftre et a comprendre 
car elle marque le passage d'une bibliotheque centree sur le document a une bi-
bliotheque centree sur lusager; la fonction de 1'evaluation est toujours in flne de 
mesurer l'adequation du service a la demande de 1'usager, autrement dit de s'assu-
rer de differentes manieres de la satisfaction de 1'usager. 
Apres avoir indique quelques documents de reference en matiere d'evaluation des 
bibliotheques, nous abordons un aspect different de l'evaluation (ettres controverse 
par les tenants purs et durs de celle-ci): les etudes de public et singulierement les 
etudes des besoins des usagers et proposons quelques exemples recents tires 
d'experiences frangaises qui pourront servir debase comparative a nos propres re-
cherches. 

(11) - DT3LIA, George, WALSH, Sandra. "Content, pas content ? La satisfaction de 
lusager soulevera-t-elle les bibliotheques publiques ?". Bulletin des Bibliotheques 
deFrance, 1984, t.29, n°l, pp. 16-25. 

Les auteurs ont soumis a un test experimental les etudes de mesxare de la satisfaction de 1'usager 
utilisant 1'approche subjective (1'usager note les differents services de la bibliotheque et donne une 
appreciation de sa satisfaction globale vis-a-vis de la bibliotheque), afin de voir si l evaluation des 
differents services influait sur la notation globale de la bibliotheque et si par consequent l'on pou-
vait considerer de telles etudes comme des mesures d'evaluation de la bibliotheque. Ce test a eu 
lieu dans une bibliotheque publique et a ete assez peu concluant. La question reste ouverte... 

2.1 L'evaluation : principes generaux 

(12) - CLAVEL, Jean-Pierre (dir). UEvaluation des Bibliotheques Universitaires. 
Montreal : AUPELF, 1984. 

Compte-rendu d'un colloque tenu a Nice en 1982, cet ouvrage est 1'un des documents de reference 
en matiere devaluation; les differentes contributions abordent tour a tour 1'ensemble des problemes 
theoriques et methodologiques lies a l evaluation, ainsi que 1'ensemble des elements susceptibles 
de donner lieu a evaluation. Son originalite reside notamment dans le fait qu'il fait une large place 
aux problemes de construction et d'amenagement des bibliotheques universitaires ainsi qu'aux in-
teractions entre la bibliotheque universitaire et son environnement a savoir la societe dans son en-
semble (qu'attend-elle de la bibliotheque universitaire, quel est 1'impact sur elle de la bibliotheque 
universitaire). 

(13) - CORVELLEC, Herve. "Tendances, faiblesses et perspectives de levaluation 
des performances des bibliotheques". Bulletin des Bibliotheques de France, 1990, 
t.35, n°6, pp. 356-365. 

L'auteur critique la conception dominante de levaluation telle quelle apparait dans la litterature 
bibliotheconomique qui assimile la bibliotheque a une machine dessinee pour accomplir une tache 
precise et fait de l'evaluation des performances une tentative de quantification du degre d'accom-
plissement des buts de 1'organisation. On ne peut se satisfaire de cette conception "technico-meca-
niste" qui ne rend compte que de certains aspects de l'organisation et les bibliotheques auraient 
interet a tirer profit des developpements de la theorie des organisations (approche politique de l'or-
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ganisation, theorie de la contingence des organisations, theorie de 1'ecologie des organisations qui 
mesure la performance en termes d'adequation des caractmstiques d'une organisation a son en-
vironnement) afin de mieux saisir le polymorphisme du concept de performance. 

(14) - COSSETTE, Andre. "UEvaluation de 1'efficacite de la bibliotheque : analyse 
des etudes majeures".Documentation et bibliotheques, septembre 1978, pp. 115-128. 

A 1'aune des principes definis dans rarticle ci-dessous, Cossette procede a une analyse critique des 
principales etudes de performance ayant pour but de mesurer 1'efficacite dune bibliotheque. 

(15) - COSSETTE, Andre. "LT5valuation de 1'efficacite de la bibliotheque : cadre 
theorique et methodologique". Documentation et bibliotheques, juin 1978, pp. 71-
84. 

Cossette pose dans cet article les fondements theoriques et methodologiques de l'evaluation des bi-
bliotheques, recourant pour ce faire a l'approche systemique; la bibliotheque est ainsi consideree 
comme un systeme documentaire, entre les diverses composantes duquel se produisent des inter-
actions significatives; la chaine documentaire est formee d'une suite logique d'activites dont les ac-
tivites en amont ont des repercussions sur la qualite des produits et services proposes en aval; elle 
est evaluee en fonction de criteres bases sur les exigences et les besoins des usagers, au moyen 
d'indicateurs de resultat quantifiables; ce dernier point conduit Cossette a operer une distinction 
fondamentale entre les etudes d'evaluation qui ont pour but d'etablir un diagnostic valide de l'ef-
ficacite d'un centre documentaire et de conduire a des ameliorations significatives et les enquetes 
d'opinion, qui peuvent etre valables pour identifier les attitudes ou les perceptions des usagers 
d'une bibliotheque mais ne peuvent en aucun cas etre considerees comme des mesures objectives 
de la valeur de cette bibliotheque. 

(16) - DELON, Jacques. Evaluation de Vefficacite d'une bibliotheque d'etude: le test 
de Saracevic applique a laBibliothequeEmileBertaux. Villeurbanne: ENSB, 1986.. 

Mise en pratique d une des procedures d'evaluation les plus interessantes concemant la capacite 
de fourniture des documents de la bibliotheque : le test de Saracevic est une mesure du taux de 
frustration des usagers. 

(17) - DUCASSE, Roland. "Evaluer pour evoluer". Bulletin des Bibliotheques de 
France, 1985, t.30, n°2, pp. 134-137 

De la necessite de 1'evaluation, consideree comme la mise enrelation permanente entre un service 
et son environnement, et partant comme le seul moyen de construire en nouveau modele de bi-
bliotheque fonde sur la connaissance des besoins de 1'utilisateur. 

(18) - DU MONT, Rosemary Ruhig, DU MONT, Paul F. "Measuring effectiveness : 
a review and an assessment". Advances in Librarianship, vol.9,1979, pp. 103-141. 

(19) - LANCASTER, F.W. Principes directeurspour 1'evaluation des systemes et ser-
vices d'information. Paris : UNESCO, 1978.180 p. 

Cet ouvrage de reference est le resultat d'un rapport effectue dans le cadre du programme UNI-
SIST de lTJnesco, dans le but de proposer des criteres et des methodes d'evaluation des systemes 
documentaires; la perspective adoptee est proche de celle de A. Cossette, plus pratique cepen-
dant: il presente les principes theoriques de 1'evaluation, decrit et critique les methodes existantes 
telles qu'elles ressortent de 1 etude de la litterature consacree a ce domaine (principalement anglo-
saxonne). 
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(20) - MORSE, Philip M. Library effectiveness : a system approach. Cambridge, 
Mass.: MIT Press, 1968. 

(21) - URQUHART, Donald. "Question de principes". Bulletin des Bibliotheques de 
France, 1985, t.30, n°l, pp. 52-61. 

Le directeur de la National Lending Library for Science and Technology pose les principes de base 
de la bibliotheconomie telle qu'il la congoit: ces principes impliquent que toute disposition en vi-
gueur devrait etre testee de maniere a determiner la mesure dans laquelle elle satisfait les exi-
gences des utilisateurs et si, du point de vue cout-efficacite, elle s'avere la meilleure. 

2.2 Les publics des bibliotheques universitaires 

Apres un ensemble de documents qui explicitent les techniques de base des etudes 
de public et de 1'analyse des besoins des usagers, nous avons juge utile de donner 
un apergu de la recherche sur ces differents publics. Nous avons volontairement 
distingue, par souci de clarte : 
• les travaux portant specifiquement sur les chercheurs, relativement plus 
nombreux; le comportement des chercheurs et le fonctionnement des milieux de re-
cherche en matiere d'information commence a etre assez bien connu; c'est surtout 
le cas dans le domaine des sciences exactes, en France notamment, ou peu de tra-
vaux encore ont ete consacres aux chercheurs en sciences sociales; c'est pourquoi 
nous avons conserve un certain nombre de ces travaux consacres aux milieux de re-
cherche en sciences exactes, considerant qu'ils peuvent proposer des methodes de 
recherche et susciter des interrogations egalement pertinentes dans le domaine des 
sciences sociales (meme si nous n'ignorons pas que chacun des deux milieux possede 
des specificites irreductibles). 

• les travaux concernant plus specifiquement les etudiants. Ceux-ci sont extre-
mement peu nombreux, aussi y avons-nous integre des etudes plus generales, por-
tant sur les modes de vie des etudiants, les conditions du travail universitaire, le 
rapport des etudiants a la culture qui nous semblaient susceptibles d'apporter un 
eclairage interessant sur les pratiques de documentation de ce groupe; enfin, nous 
n'avons pas voulu ignorer l'importance des theories de 1'apprentissage et de la co-
gnition developpees par les anglo-saxons, qui peuvent engendrer des modeles per-
tinents de comportement des etudiants en situation d'apprentissage. 

2.2.1 Generalites 
(22) - FORD, Geoffrey. "Progress in documentation : research in user behaviour in 
university libraries". Journal of Documentation, vol.29, n°l, March 1973, pp. 85-
102. 

Cet article est un essai de theorisation des concepts utilises dans les recherches sur le comporte-
ment et les besoins des usagers en matiere de documentation; s'appuyant sur les nombreuses re-
cherches effectuees par les anglo-saxons, il propose un modele theorique des facteurs affectant la 
demande en bibliotheque et des interactions entre la bibliotheque et ses usagers. 

(23) - LINE, Maurice B. Library surveys : an introduction to the use, planning, pro-
cedure andpresentation ofsurveys. 2e ed. London : Clive Bingley, 1982. 
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(24) - MALLEN, Marie-Christine. "Une methode pour 1 etude des besoins des utili-
sateurs : 1'enquete par questionnaire". Documentaliste, dec.1974, vol.ll, n°4, pp. 
166-170. 

Dans le cadre d'une demarche marketing adaptee aux services de documentation, cet article a pour 
but de familiariser le lecteur avec les techniques d'enquete, et plus specifiquement le question-
naire. 

(25) - MALLEN, Marie-Christine, PITRAT, Charlotte-Marie. "La recherche des be-
soins et Tanalyse des attitudes des utilisateurs". Documentaliste, juillet-aout 1976, 
vol.13, n°4, pp. 166-170. 

Les auteurs de l'article distinguent trois types d'etudes psychosociologiques: les etudes des besoins 
documentaires, les etudes de motivation, l'etude enfin des attitudes des utilisateurs par rapport 
aux problemes de la documentation et de l'information; ces deux dernieres sont des complements 
obliges de la premiere en ce qu'elles permettent finalement d avoir une bonne connaissance de la 
psychologie de 1'utilisateur et des facteurs qui influent sur elle. Les auteurs proposent ensuite une 
methode de mise en oeuvre de telles recherches. 

(26) - "Qu'y a-t-il pour votre service?" Bulletin des Bibliotheques de France, 1986, 
t.31, n4, pp. 336-350. 

Compte-rendu d'une table ronde organisee enjuin 1986, qui reunissait des representants de la lec-
ture publique et des representants des bibliotheques universitaires, cet artide a l'interet de mon-
trer que les problemes des uns et des autres se rejoignent sur de nombreux points : probleme de la 
definition du service public, qui implique que non seulement soient satisfaits les usagers reels de 
la bibliotheque mais egalement qu'on prenne en compte les besoins des lecteurs potentiels (et qu'on 
suscite 1'expression de leurs besoins); probleme des obstacles dans l'acces au livre : horaires, pro-
fusion des documents, manipulation des fichiers, opacite du classement...; probleme de la redefi-
nition des missions des bibliotheques due au developpement des nouvelles technologies de 
l'information qui pose en termes nouveaux la question de Finformation et de la formation des usa-
gers. 

(27) - UNISIST. Principes directeurs pour les etudes sur les utilisateurs de Vinfor-
mation. Paris : UNESCO, 1981. 27 p 

Destine plutot auxpays en developpement, cet ouvragepresente un survol des princip ales methodes 
denquete sur les utilisateurs, dans le but notamment de planifier un systeme d'information na-
tional; en annexe sont proposes des questionnaires types et une importante bibliographie. 

2.2.2 Pratiques informatives des chercheurs 

(28) - BORNES, Christian. Transfert de l'information scientifique dans un milieu 
de recherche. Paris : la Documentation Frangaise, cop. 1980. 209 p. 

(29) - BRITTAIN, J.M. Information and its users: a review with special reference to 
the social science. New York : Wiley, 1970. 

Cet ouvrage d'un psychologue a pourbut douvrir la voie a des recherches et a une theorisation des 
pratiques d'information des chercheure en sciences sociales. Constatant que la plupart des tra-
vaux anterieurs ont porte sur les milieux de recherche en sciences et techniques, l'auteur s'inter-
roge sur la validite des methodes et des modeles ainsi elabores dans le domaine des sciences 
sociales. II passe en revue et analyse les etudes deja consacrees aux sciences sociales, qui pechent 
trop souvent par leur manque de theorisation. L'accent est mis sur la necessite de prendre en 
consideration 1'environnement du chercheur (familial, professionnel, culturel...) et le contexte de 
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la recherche (mecanismes de la constitution des savoirs, existence de "colleges invisibles"...) qui 
ont trop souvent ete negliges. L'auteur convoque pour ce faire des modeles elabores dans le cadre 
de nombreuses disciplines (sociologie, psychologie, epistemologie). 

(30) - DE LOOF, J.P., LEMAIGNON, C., MOZEAS, C. Les Attentes des utilisateurs 
en information scientifique et technique. Paris : BNIST, la Documentation 
Frangaise, 1977. 201 p. 

L'objectif de cette vaste enquete etait de mettre au point une demarche permettant d'evaluer 
l'adequation de l'offre a la demande en matiere d'information scientifique et technique dans le sec-
teur des machines-outils; 1'ouvrage est particulierement interessant par la methode employee : 
partant de lTiypothese que les utilisateurs de l'IST ne se differencient pas en fonction de leur sta-
tut (directeurs, chercheurs, ingeniexirs, techniciens...) mais selon les attentes qu'ils expriment, les 
auteurs ontmis en oeuvre une serie d'etudes psychosociologiques faisant intervenir questionnaires, 
entretiens individuels et entretiens de groupe, de fagon a definir une typologie des attitudes et des 
comportements des utilisateurs en matiere d'IST. 

(31) - DROLET, Gaetan, PARADIS, Gilles. "Le comportement des professeurs de 
sciences sociales en matiere de recherche de rinformation". Documentaliste, vol.24, 
n2, mars-avril 1987, pp. 55-64. 

Cette enquete realisee a l'universite Laval de Quebec aupres d'un groupe de professeurs apparte-
nant aux sciences sociales avait pour objectif de mettre aujour les comportements des professeurs 
en matiere de recherche documentaire; il s'agissait notamment de savoir si les professeurs recou-
raient davantage aux sources "institutionnelles" (bibliotheque universitaire) ou a des sources d'in-
formation personnelles (achats, contacts avec des collegues...). Chaque type de ressource et de 
service a ete envisage; en fait, l'enquete constate que le probleme ne se pose pas en ces termes : les 
professeurs qui utilisent le plus les ressources de la bibliotheque universitaire sont aussi ceux qui 
ont le plus recours a des sources personnelles d'information; ce sont des professeurs "actifs" qui 
publient egalement beaucoup; le facteur le plus discriminant semble etre l'age et l'experience ac-
quise mais il ne suffit pas a rendre compte d'un comportement qui s'avere tres complexe : influent 
egalement la nature de la discipline, les services documentaires disponibles, les obstacles linguis-
tiques, Facces aux technologies de pointe, les differences individuelles. 

(32) - ECO, Umberto. De Bibliotheca. Caen : L'Echoppe, 1986. 31 p. 
Ce court texte prononce a 1'occasion du vingt-cinquieme anniversaire de 1'installation de la bi-
bliotheque de Milan dans le palais Sormani est cite ici pour le plaisir mais aussi parce que c'est 
l'un des rares textes de notre connaissance ecritpar un chercheur qm explicite un certain nombre 
dattentes et de pratiques vis-a-vis des bibliotheques xoniversiraires; a travers la description de la 
"mauvaise bibliotheque" ideale qui vise a surtout eviter la rencontre entre le livre et le lecteur des-
tructeur, se dessine en creux une bibliotheque ideale : lieu de trouvailles merveilleuses et inatten-
dues, c'est la bibliotheque vecue comme une aventure. La description du butinage pousse a son 
extreme a la Sterling Library de Yale est un morceau d'anthologie qui montre bien la fecondite de 
ce type de pratique. 

(33) - LE COADIC, Yves F. "Les pratiques informatives des chercheurs chimistes". 
Documentaliste, vol.19, n°6, nov-dec. 1982, pp. 191-196. 

Cet article montre bien que les chercheurs sont a la fois consommateurs d'information et produc-
temVdistributeurs d'information. 

(34) - LINE, M.B. "The information uses and needs of social scientists : an overview 
of INFROSS [Information requirements of the social sciences]". Aslib Proceedings, 
vol.23, n°8, Aout 1971, pp. 412-134. 
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(35) - LOUBAT, Helene. "L'ingenieur et 1'information : compte-rendu d'enquete 
aupres dutilisateurs". Documentaliste, janv.-fev.1985, vol.22, n°l, pp. 12-15. 

(36) - MORRISON, P. "Since Bath : a review of published information transfer stu-
dies in the social and behavioral sciences, 1974 through 1978". Behavioral and So-
cial Sciences Librarian, vol.l, n°l, 1979, pp. 5-22. 

(37) - ROBINE, Nicole. "Le Chercheur dans la bibliotheque de recherche". Bulletin 
des Bibliotheques deFrance, 1977, t.22, n°7, pp. 413-448. 

Resultat d'une vaste enquete menee aupres des chercheurs dans 340 bibliotheques nationales et 
universitaires europeennes, autour de cinq themes de recherche : 1'accueil et le libre acces a la bi-
bliotheque, la formation des usagers, l'atomisation ou la centralisation de la bibliotheque de re-
cherche, la communication du document au chercheur et les rapports entre le bibliothecaire et le 
chercheur. L'enquete est revelatrice d'un certain nombre de malentendus entre bibliothecaires et 
chercheurs qui semblent evoluer dans deux mondes differents; le chercheur ne reconnait que ra-
rement la specificite et l'interet du metier de bibliothecaire. 

(38) - ROCHARD, Marie-France. "Quelle bibliotheque pour la recherche? Enquete 
aupres des chercheurs scientifiques de lXJniversite Claude-Bernard, Lyon 1". Bul-
letin des Bibliotheques de France, 1984, t.29, n°l, pp. 26-31. 

Revelatrice des missions que les chercheurs attribuent a labibliothequeuniversitaire, cette interes-
sante enquete semble montrer qu'il existe de nombreuses convergences entre le point de vue des 
bibliothecaires et celui des chercheurs et que ces demiers ont pris conscience de la necessite d'une 
collaboration accrue avec la bibliotheque universitaire. 

(39) - STONE, S. "Humanities scholars : information needs and uses". Journal of 
documentation, vol.38, n°4, dec. 1982, pp. 292-313. 

(40) - TAGLIACOZZO, R. "Estimating the satisfaction of information users". Bulle-
tin of the Medical Library Association, vol.65, n°2,1977, pp. 243-249. 
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2.2.3 Les etudiants, ces inconnus 

* Les etudiants, leurs etudes, la culture 
(41) - 913 9 73 inconnus : les etudiants. Autrement, n°54, nov. 1983. 220 p. 

Portrait des etudiants en 1983. La principale caracteristique commune de ce groupe qu'on ne peut 
guere considerer comme un groupe homogene est le privilege partage du temps libre. En revanche, 
Forigine sociale, le mode de vie, la vision du monde, ainsi que le comportement vis-a-vis de la cul-
ture, du travail, de 1'avenir professionnel different largement d'une discipline a l'autre et d'un in-
dividu a l'autre. Globalement cependant, on constate que le monde etudiant s'est "recentre" : les 
nouveaux etudiants sont pragmatiques, realistes, utilitaristes et demandent avant tout a l'univer-
site de leur assurer une qualification sociale et professionnelle. Les etudiants lisent peu en dehors 
des ouvrages necessaires a leurs etudes, et la demande massive depolycopies, 1'assiduite aux cours 
magistraux, le respectretrouve pour 1'autorite magistrale masquent une absence de culture et une 
certaine incapacite a travailler seul. 

(42) - BOURDIEU, Pierre, PASSERON, Jean-Claude. Les Heritiers. Paris : Ed. de 
Minuit, 1964. 179 p. 

Ce texte deja ancien de Bourdieu et Passeron marquait le debut de recherches sur la reproduction 
sociale poursuivies ensuite avecLa ReproducUon etLaDistinction, Depasse par certains aspects, 
il contient cependant un certain nombre d'analyses qui restent pertinentes dans l'etude de cer-
taines disciplines et dans les relations professeur§/etudiants. 

(43) - BOURDIEU, Pierre. La Distinction: critique sociale du jugement. Paris : Ed. 
de Minuit, 1979. 670 p. 

(44) - CHEMIN, Ariane. "L'emploi du temps des etudiants". Le Monde de 1'educa-
tion, avril 1987. 

Ce court article de synthese reprend les principales conclusions de l'etude de l'IREDU sur le mode 
de vie des etudiants. 

(45) - "Les etudiants jugent 1'universite". LeMonde Campus, 20 novembre 1990, pp. 
II-XI. 

(46) - "Les etudiants 90 : des individualistes realistes". Le Monde Campus, 8 fevrier 
1990, pp. 13-15. 

Ces deux articles presentent les resultats de deux sondages realises pour Le Monde par SCP Com-
munication, qxai viennent nuancer quelque peu ceux du numero de la revue Autrement cite ci-des-
sus : pour ces etudiants, la formation de la personnalite et la cxoltwe generale sont des dimensions 
importantes de la formation qu'ils regoivent a 1'universite; leur vision des etudes n'est pas pure-
ment utilitariste. La plupart d'entre eux sont tres attaches a la discipline qu'ils ont choisie; En re-
vanche, ils manifestent un reel malaise vis-a-vis de 1'institution, dont les causes sont tout a la fois 
materielles, organisationnelles et pedagogiques. 
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(47) - "La generation du regard". Le Monde Campus, 20 novembre 1986, pp. 8-14. 
Resultats d'un sondage IPSOS realise pour Le Monde et les Presses Universitaires de France sur 
la culture des etudiants, domaine par domaine. Uarticle constate que la culture etudiante est a 
deux visages : une culture "classique", celle de 1'ecole et des parents, une culture moderne (cinema, 
rock, pub...) qui semble celle dans laquelle les etudiants s'investissent emotionnellement et indi-
viduellement. 

(48) - LABBE, Gilbert. Laplace de la lecture dans les loisirs des etudiants en infor-
matiquede VINSA deLyon. Villeurbanne, ENSB, 1977. 110 f. 

Une des rares etudes sur les pratiques culturelles d'un groupe d'etudiants, qui montre la place que 
tient la lecture, a la fois personnelle et "professionnelle" dans leur vie de tous les jours. II est evi-
dent cependant qu'on ne peut guere etendre ses conclusions aux etudiants en general, tout au plus 
s'en servir comme base de reflexion et point de comparaison. 

(49) - FRANCE. Ministere de la culture. Direction du developpement culturel. Ac-
tion culturelle en milieu universitaire: rapportpresentepar ClaudeDomenach... Pa-
ris : Ministere de la Culture, 1984. 53 p. 

Ce rapport tirait une sonnette d'alarme : les universites sont de veritables deserts culturels; les 
etudiants, pragmatiques et avant tout soucieux d'efficacite, menentune vie fonctionnelle, quittant 
des que possible les zones universitaires dans lesquelles ils sont parques; leurs pratiques cultu-
relles legerement superieures a la moyenne n'ont aucune traduction en milieu universitaire. Cette 
absence d'activites culturelles au sein de 1'universite nuit a la mission de 1'universite qui doit etre 
le lieu de la mise en oeuvre de techniques et de savoir-faire concrets. 

(50) - PERROT, Jean. Modes de vie, emplois du temps et reussite universitaire. Pa-
ris : IREDU pour le CNOUS, 1986. 

(51) - Pratiques culturelles des Frangais 1973-1989. Paris : La Decouverte, la Docu-
mentation Frangaise, 1990. 285 p. 

La celebrissime enquete sur les pratiques culturelles des Frangais ne prend malheureusement pas 
les etudiants en compte comme categorie sociale differenciee mais le dernier chapitre consacre aux 
pratiques culturelles specifiques des jeunes donne un certain nombre delements interessants qui 
tendent a montrer a travers une etude fine de 1'univers de loisir des jeunes que les etudiants consti-
tuent au sein de la population jeune une categorie relativement homogene et privilegiee. 

* Les etudiants et la documentation 

(52) - Books and undergraduates : Royal Holloway College, 4-6 July 1975 : confe-
renceproceedings. London : National Book League, 1976. 132 p. 

(53) - DUPRAT, Denis. La Demande en documentation: cas de la section de droit et 
science economique de la BIU de Bordeaux. Universite de Bordeaux I, Memoire de 
DEA, 1979. 79 f. 

Partant du constat que la demande des etudiants en bibliotheque universitaire est differente de 
celle des enseignants-chercheurs (les etudiants se preoccupent beaucoup plus d'obtenir le docu-
ment lui-meme qu'une information sur son existence), Denis Duprat a tente d'analyser ici les be-
soins des etudiants, utilisateurs comme non-utilisateurs de la bibliotheque universitaire. Les 
pratiques de la bibliotheque universitaire sont analysees en fonction de la frequence dutilisation, 
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du type de documents recherches et de 1'usage qui en est fait; il arrive a la conclusion que la de-
mande des etudiants a la bibliotheque universitaire est une demande dynamique et non une de-
mande directement liee a l'offre de la bibliotheque universitaire. 

(54) - EYRIES, B., JUAN, S. Xes Activites des etudiants a la section Sciences de la 
bibliotheque de l'Universite de Nice". Bulletin d'information de 1'ABF, ler trimes-
tre 1989, n°142, pp. 34-43. 

Cette enquete, analyse la frequence de venue de venue a la bibliotheque universitaire, les motifs 
de la venue, les modes dutilisation privilegies de la bibliotheque universitaire, les modes de 
reperage des documents. 

(55) - HEUSSE, Marie-Dominique. "Vous avez la communication : enquete au cen-
tre multidisciplinaire de Creteil". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, 
n°6, pp. 520-525. 

Cette enquete a ete menee pour completer une premiere enquete de frequentation effectuee en 
1988, dans le but d'analyser la perception de la bibliotheque universitaire par les etudiants et les 
enseignants au moyen d'une serie d'entretiens individuels; c'est la seule de notre corpus a avoir 
employe cette technique. Elle conclut a l'existence d'attentes tres differentes chez l'un et l'autre 
des deux groupes etudies. 

(56) - JOLLY, Cl., RENOULT, D. "Le public des bibliotheques universitaires de Let-
tres et Sciences Humaines de la region parisienne : une premiere approche". Le 
Debat, sept.-oct. 1988, n°51, pp. 103-107. 

(57) - RENOULT, D., SAVAFI, G. "Usages et usagers dunebibliotheque universi-
taire: bilan de trois enquetes". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n°6, 
pp. 514-519. 

* Vapprentissage 

(58) - FLEMING, Hugh (dir.). User education in academic library. London : The Li-
brary Association, 1990. xx-194 p. 

Cet ouvrage n'est pas directement lie au theme qui nous preoccupe puisqu'il vise essentiellement 
a elaborer des programmes de formation des utilisateurs enbibliotheque universitaire. Cependant, 
deux articles nous semblent meriter d'etre pris en consideration ici, dans la mesure ou ils s'interes-
sent aux comportements individuels des utilisateurs en matiere d'information, considerant que les 
besoins des individus varient en fonction de leurs buts personnels, de leur statut, de leurs habi-
tudes de recherche de I'information, de leur systeme depensee et des etapes de leur developpement 
intellectuel: 
Alasdair KEMP dans "Users" propose une modelisation en termes dutilisation des systemes et des 
services d'information; les modeles dusagers ne doivent pas etre simplement des modeles d'indi-
vidus consideres comme des entites statiques aux prises avec d'immuables recherches mais doi-
vent prendre en compte toute une serie de facteurs environnementaux et comp ortementaux (passes 
et presents) en constante evolution qui fondent la personnalite de chacun; dans 1'environnement 
universitaire, il existe des groupes d usagers differencies a la foisparleur statut et leur discipline; 
beaucoup sont des usagers peufrequents des systemes d'informationetpar consequent peu ameme 
de connaitre la diversite des outils qui poxarraient leur permettre de resoudre leurs problemes d'in-
formation, et peu a meme egalement de les manipuler et de les combiner de fagon optimale, ainsi 
que d'interpreter correctement les resultats et d'y reagir en connaissance de cause. 
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Nigel FORD dans "Learningstyles, strategies andstages"pose leprobleme en termes dutilisation 
de Finformation elle-meme, qui differe enfonction de differences individuelles dans les modes d'ap-
prentissage et les styles de comportement general; il passe en revue le corpus des recherches por-
tant sur la psychologie cognitive et Feducation, qui indiquent que les etudiants apprennent en 
usant de strategies tres differentes, avec des resultats et des niveaux de succes variables. II est 
ainsi amene a distinguer des modes d'apprentissage "de comprehension" et "d'operation", qu'il met 
enrelation avec la plus ou moins grande dependance des incLividus par rapport au programme des 
cours, le plus ou moins grand enfermement dans un champ donne de connaissance, la motivation 
intrinseque ou extrinseque de celui qui apprend. II montre ainsi Fexistence de liens entre develop-
pement intellectuel, niveau de pensee critique, strategie et succes de Fapprentissage qui ont ega-
lement des repercussions sur 1'usage des bibliotheques et les attentes par rapport aux 
bibliotheques. 

- 3 0 -



3 - SOCIOLOGIE DES USAGES 

3.1 ETUDES DE BASE 

(59) - BARBIER-BOUVET, Jean-Frangois, POULAIN, Martine. Publics a Voeuvre: 
pratiques culturelles a laBPI. Paris : BPI, 1986. 295 p. 

Lun des documents de base en matiere de sociologie des usages, cet ouvrage est le resultat d'une 
double enquete menee a la BPI, portant a la fois sur la bibliotheque proprement dite et sur la salle 
d'actualite et a initie ce que l'on peut appeler une sociologie des usages en bibliotheque. II s'agis-
sait ici de saisir les usages effectifs de la bibliotheque, autrement dit les manieres divepes dont 
ses usagers se l'approprient, en investissent l'espace, se jouent des regles propres a l'etablisse-
ment : les visiteurs en effet ne se coulent que partiellement dans le moule prevu par les bi-
bliothecaires et cultivent alternativement le savoir-faire et 1'imprevu, mettant en oeuvre des ruses 
et des tactiques pour dejouer et contourner les prescriptions : ruses pour s'approprier materielle-
ment ou symboliquement des documents par definition inappropriables puisque propriete de tous 
et consultables seulement surplace, pour se creerune sphere d'intimite dans cet espace public qu'il 
faut se resoudre a partager avec d'autres, ruse aussi avec le catalogue et le classement de cette 
masse de documents en libre-acces. 

(60) - BERNARD, Marie-Christine. "Les non-utilisateurs : le cas de la Bibliotheque 
Municipale de Saint-Etienne". Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n°6, 
pp. 526-537 

Interessante et originale etude realisee aupres de ceux que les bibliotheques connaissent le moins 
et qu'elles desirent pourtant le plus : le non-public. L'etude met en lumiere l'existence de catego-
ries de non-utilisateurs differentes (et plus ou moins irreductibles) et la possibilite pour la bi-
bliotheque de faire de certains d'entre exix des utilisateurs en utilisant des politiques et des 
strategies appropriees. 

(61) - CERTEAU, Michel de. Ulnvention du quotidien. T.I, Arts de faire. Paris : 
Union Generale dTSdition, 1981. 

L'auteur s'est efforce de reperer les usages quotidiens de 1'Tiomme ordinaire pour decouvrir les tac-
tiques qu'il met en oeuvre jour apres jour dans tous les actes de sa vie et qui font qu'on ne peut as-
similer ses pratiques a une consommation passive, contrairement a ce que d'aucuns se plaisent a 
penser. Le chapitre XII "Iire : un braconnage" fait partie des anthologies a la gloire des lecteurs 
toutes categories et a ouvert la voie a une nouvelle sociologie de la lecture . 

(62) - POULAIN, Martine. Constances et variances : les publics de la Bibliotheque 
Publique dlnformation. Paris : BPI, 1990. 77p. 

Prolongement d ePublics a 1'oeuvre, cet ouvrage reprend, quatre ans plus tard, les principales ques-
tions qui y etaient posees et retrace les evolutions survenues depuis lors, ouvrant de nouvelles 
pistes de recherche. 
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3.2 L'EMBARRAS DU CHOIX: USAGES DU CLASSEMENT 
ET DE LA CLASSIFICATION, UTILISATION DE L'ESPACE... 

Ce titre est emprunte a J.F. BARBIER-BOUVET qui en fait le sujet de l'un des cha-
pitres dePublics a Voeuvre. 

Cet aspect particulier prolonge la reflexion des sociologues de la BPI, etudiant la 
maniere dont les lecteurs detournent classement et classification pour circonscrire 
leur choix de documents et adapter la proposition de la bibliotheque a leurs propres 
cadres de pensee, a leur propre vision du monde. 

(63) - DUJOL, Anne. Le clair et Vobscur: usage de la classification a la Bibliotheque 
Publique dlnformation. Paris : BPI, 1985. 48 f. 

(64) - PARMENTIER, Patrick. "Les rayons de labibliotheque ou comment faire son 
miel". Bulletin des Bibliotheques de France, 1985, t.30, n°l, pp. 46-51. 

(65) - VERON, Eliseo. Espaces du livre : perception et usages de la classification et 
du classement en bibliotheque. Paris : Centre Georges Pompidou, 1989. 99 p. 

Cette etude portait a 1'origine sur la mise en espace desfonds de la bibliotheque dont on supposait 
a 1'origine quelle generait ou favorisait un type de comportement particulier, renouvelant dans les 
bibliotheques le type de travail mis en oeuvre par E. Veron dans Ethnographie de Vexposition. II 
s'est avere qu'en realite, dans cet espace qui devient vite familier, la mise en espace n'a que peu 
dimportance parce qu'elle ne touche que les nouveaux venus. En revanche, E. Veron a mis en evi-
dence l'existence de modalites de lecture differenciees au'on retrouve dans les quatre bibliotheques 
dans lesquelles s'est deroulee cette etude et qui semblent par consequent independantes de la mise 
en espace. 

(66) - VERON, Eliseo, LEVASSEUR, Martine. Ethnographie de 1'exposition : 1'es-
pace, le corps et le sens. Paris, BPI, 1983. 220 p. 

L'exposition est consideree comme un lieu avant tout, dont la pratique met fondamentalement en 
jeu le corps du visiteur. Cette offre culturelle, identique pour tous, donne pourtant lieu a des modes 
de comportement et d'appropriation d'une grande diversite dont l'enjeu semble etre le rapport de 
chacun a la culture. A travers cette activite de consommation dunmedia, les acteurs sociaux nego-
cient leur rapport a la culture et par ce biais a 1'enonciateur du discours. 
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3.3 LA DEMANDE DE L'UTILISATEUR : LE CAS DES CATALOGUES IN-
FORMATISES 
Lutilisation des catalogues informatises est un autre des themes de recherche 
feconds de la sociologie des usages, riche d'enseignements sur le rapport des usa-
gers a l'informatique et leur attente (parfois demesuree) vis-a-vis d'elle ainsi que 
sur leurs strategies de recherche et sur la fagon dont ils formulent leurs demandes 
d'information. 

(67) - LE LOARER, Rerre. "Opacite et transparence des catalogues informatises". 
Bulletin des Bibliotheques de France, 1989, t.34, n°l, pp. 64-77. 

A travers 1'analyse d'un corpus d'interrogations de catalogues informatises n'ayant pas regu de 
reponse, l'auteur analyse la formulation des questions etles difficultesspecifiques engendrees par 
l'utilisation des catalogues informatises dans la recherche documentaire. 

(68) - LE MAREC, Joelle. Dialogue ou labyrinthe ? La consultation des catalogues 
informatises par les usagers. Paris : BPI, 1989. 91 p. 

L'auteur a observe les comp ortements spontanes adoptes parles lecteurs devant les systemes d'in-
terrogation en ligne LISE et GEAC de la BPI et constate la distance qui separe leur conception de 
1'utilisation qu'en fait le public. 

- 3 3 -



4 - METHODES DE RECHERCHE EN 
SCIENCES SOCIALES 

(69) - BLACHET, Alain [et al.]. Les Techniques d'enquete en sciences sociales : ob-
seruer, interviewer, questionner. Paris : Dunod, 1987.197 p. 

Cet ouvrage, assez theorique, est une initiation aux problemes methodologiques que pose la re-
cherche en sciences sociales : 1'observation, l'entretien, le questionnaire, ne sont ni des methodes 
interchangeables ni des techniques neutres et faciles a mettre en oeuvre; les maitriser suppose une 
solide connaissance theorique des phenomenes communicationnels et des interactions quindmt 
toute communication ainsi que la mise en place de protocoles d'enquete rigoureux et reflechis. 

(70) - JAVEAU, Claude. UEnquete par questionnaire : manuel a 1'usage du prati-
cien. 3e ed. Bruxelles : Editions de lTJniversite ; Paris : Ed. d'Organisation, 1985. 
138 p. 

Dans une optique plus pratique que le precedent, cet ouvrage detaille les etapes de conception, 
realisation et depouillement d'un questionnaire, qui doivent rep ondre a xon certain nombre deregles 
methodologiques precises et rigoureuses. 

mm 
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